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cendres do varech, et les cendres de l 'ois. est un ninendeïhiïit Vôî lon ýùr le
Les condres noire aou roiges se trouv'ent terres 4uoI'ou cultive en blé; un iiSoine,

ordinairement quelqûes pieds sous le sol ;n orge, otc; outre qu'il lus 1hitoroître
elles sont souvent recouvertes de coquillt avec vigueur, iil les préserve eneore*d la
';es'et'd'argile ;elles s'emloient :duns la carie, qui est si souvent lt eause principale
confection do l'alu et de la couperose. de la lerte du ngriculteurs
Lorsqu'on veut s'en' servir comme amen- Canidiens sont là pour le dire. Cette vase
dentents, on leur fait subir une certaine se mêle le plus souvent avec une quantité
opération, luo nous considérons' inutile de fumier égale au quart de la quantité
pour le moment d'expliquer. Elles se ré- de vase. c'est-A-dire que, pour quatre clar-
panident un gétiéral sur les terres cultivées rotées de vase, il. ci fiut une (e fumier.

émn fourrages. Quant auxcendres de' hotiil- Dans certains pays, en Franc et en An-
les et de tourbes, comme'il est facile de le gleterre par exemple, lorsque lon setrou-
deviner, elles sont produites par la combus- vo assez près.des ileuves ou de la mer qui
tion de ce substances. Elles s'emploient lu. furnissent, ou la préfère à la chaux
aussi le plus souvent pour les prairies artifi- qui pourtant a d'excellentes qualités, cua-
cielles,ct.quelquefois pour le lin et le chan- menons l'avons vu précédemment. Pour
vre. Nous n'en disons pas davaritage au les agriculteurs Caîmadieî9, il nous semble
sujet de ces espèces de cendrés ; car-les qu'un grand nome d'entre eux,,qui ne se
substances premières nous manquanti pres- trouvent ième pas surlus boîdsdu..fleuve
que entièrement, 1 les 'explications et détails on des grandes rivières, pourraient- un pro-
à leur ra'pport seraient quasi inutiles - pour fiteret cela ar le moye esraisseaXqui,
le cultivateur canadiexi le cultivateûr pra- cxxmaints et maints pro-
tiquea niumoiné. fonds pour permettre la navigationj 1o ba.
* Quanftan eiidros de ,varccli,,elles peu- tca xlats;à des distances fort Moignées
ventêtre inplo esanmoinsennicerti *de leurs embouchures. Nons insistons for-
ries partiesdii pays,erlo varech s - sur ploi' d cette vase,rcrncst
éontreo' ntre-:autres ndroisluelques neneettrès-comnu u p as
lieues plls bas'que Québe ,C'.estune etý arcque fi p leprpqqror
plite à!longues feuilles qui:croit. dans etle transporter, seraient fort Pou coÔteuX.
leau;elle dt coiiac ; on ld-brûle;r:etalor Ajôùuosque,,mèle à un quasrt defuier,
quel udfois'on;onSrendles cendres comme cette vasa produit. a .bons .rêsiltat
cônitenant un p&nd:soudnc. i Mais ordinai- que cclui-ciict seeffets soiltýplus constquts
ruinent on les, éem>ploieoormnie janiendd- et .plus i prolongê5î Nous invitons ceux

mea, lqest xcellént pouri toutes:sortes d'éntre nossouscripteurs qGi ont.fuitl'es-
do rultïres Le Trdiiais les Anglais, saidu cette vase, de nous faire connaître.

les' sst ' quelles ontsét'en ls suites'dolrenPlti dev cet
grand rintage.Ils rélIandeVnt environ amendement; ld

'trois lâribýd uc.ý:nédrct s i vcaetprodîîire'iiIe fois plus quctoutesti clirirtéesde cet ha'móndement; suiso- -

ehüerlintde 1tere.-Tandis que nbou -les pinsbelles.dissrtttions possibcs.,.
eri šlnïés!à:rpai-ler dsilnteniarins,d oisson

':ih~qiôrxî~ctébespfn6s.~lsà' leplus:à.-Iný porté 1Q e e1'tigicultetir::Oantt-riaŸjiËnutacàtóidb-,costpfä'ntés;ýil- les
trouve'tiñaiiMidmment ýéxcelerifiquielon dien, celles môme qu'*i amen piu, grand*.

s ,it dtiliser parai .'n6us ;aoclaiceet ce is de. frais nEtsef'-

l6~Wjïlé~'é' l~ r~pjîlé'olso~cn c'n o ,~r/tle'. outdrò u'ilu les ivit:ro.dtre

ieri , us t s s i so ve tçrcus prnip


